
ri) Vivre notre ville ensemtrle

Centenaire de la
Grande Guerre
La ville prévoit une
grande exposition
en fin d'année
pour célébrer le
souvenir des soldats
tués lors de la
Première Guerre
mondiale.

f 'est dans une période de
Ltension que la Grande
Guerre éclate l'été 19tq. À

I Appet à documents historiques

La ville recherche des témoignages (photos, lettres, décorations...) pour la
grande exposition " Dix Sévriens dans la guerre de 1914-1918 », qu'elle

souhaite consacrer en fin d'année à la Première Guerre mondiale.

C'est une occasion de faire revivre la mémoire d'arrière-grands-parents, de

fouiller les malles du grenier à la recherche de correspondances émouvantes
pour redonner vie aux témoignages de cette guerre d'il y a 100 ans.

Merci de contacler la mairie de Sèures ou 0livier Maurion :

06 83 37 45 03.
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Toutefois, il faut attendre les
années 20 pour voir les pre-
miers monuments aux
morts.

Appel à souscription. Dès le
5 septembre 1915, M. San-
dier, directeur des travaux
d'art à la Manufacture,
dresse le projet d'un monu-
ment à la mémoire des en-
fants de Sèvres morts pour la
patrie. La commune parti-
cipe financièrement (à
l'époque la somme s'élève à
huit mille francs) tandis
qu'une souscription est lan-
cée afin que la population de
Sèvres s'associe au projet. En
1,9L9, un atelier composé
d'invalides de guerres est
créé spécialement à cet effet
à la Manufacture afin de
confectionner les éléments
de grès cérame nécessaires à
son élaboration. Le monu-
ment aux morts est inauguré
le 6 octobre 1929, au cime-
tière des Bruyères.

Restauration des monu-
ments aux morts. Au fil des
années, le monument subit
une dégradation naturelle.

En 1980, le ministère de la
Culbure et de Ia Communica-
tion engage une expertise et
autorise la ville de Sèvres à
le détruire ou à le remplacer.
Sa restauration est menée à
partir de 1990 avec le soutien
du Souvenir Français, qui
réalise l'entretien des tombes
des morts pour la France. Il
s'agit de Ia première mission
du Comité de Sèvres, créé le
10 mai L989 par Olivier Mau-
rion, qui préside, au-
jourd'hui encore, l'associa-
tion.

Le nouveau monument aux
morts est inauguré en dé-
cembre 1990. Construit à

partir de l'ancien, il dispose
désormais d'une statue -
représentant une femme te-
nant un jeune soldat mort
dans ses bras - réalisée par le
sculpteur sévrien Marcel
Derny, retraité de la Manu-
facture de Sèvres. Les dates
des batailles sont inscrites
sur les boucliers conservés
de l'ancien monument.
Conformément à la de-
mande faite par le ministère
de la Culture et de la Com-
municatiory les parties en cé-
ramique démontées sont
conservées au Musée de la
céramique.
Le cimetière de Sèvres abrite
également un deuxième mo-
nument, où reposent qua-
rante vétérans sévriens de
1914-1918 enterrés entre 1929
et 1972. Ils souhaitaient être
inhumés ensemble, Uais
comme au front. Deux autres
monuments rendent hom-
mages aux soldats et vic-
times de gueüe : une crypte
qui regroupe soixante-dix-
sept soldats tombés sur le
champ de bataille de France,
Indochine et Afrique du
Nord, et une tombe collec-
tive érigée en 1,924 où repo-
sent neuf soldats décédés à
l'hôpital de Sèvres pendant
la Grande Guerre. I M.R.

o

'3--t-":it,t

Le monument aux morts érigé en 1929 au cimetière des Bruyères.

Commémoration

partir d'un enchaînement
d'ultimatums et de jeux d'al-
liance, des conflits éclatent
en Europe. Personne n'ima-
gine alors l'envergure que la
guerre va prendre; ni la vio-
lence de ses batailles. Rien
qu'à Sèvres, la guerre fait
trois cent soixante-dix-neu{
victimes. Guerre totale, la
Première Guerre mondiale
mobilise en France toutes les
populations. Celles-ci n'ont
pas attendu 1.918 pour ren-
dre hommages à leurs morts.
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